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Avertissement 

Dans le cadre des travaux de recherche du Comite scienti-
fique de la reserve naturelle des Gorges de 1 1Ardeche, une 4tude 
sur la fr^quentation tour istique dans les Gorges a e program-
mde et m 1a ete confiee. Elle doit etre rendue fin 1985 et en 
meme temps je devrai soutenir une these de troisieme cycle en 
gSographie devant 1•Universite Jean Moulin Lyon III, sur le meme 
sujet. Ce travail de these est dirig^ par MM. DAUDE et TOUPET, 
professeurs de geographie. 

Monsieur BOUCHE , professeur responsable du DESS d 1informa-
tique documentaire a accepte que ma note de synthese porte 
egalement sur 1e meme sujet. De ce fait, 1e travail de recherche 
bibliographique effectu^ a ete pour moi du plus grand inte r@ t 
pratique. 

Je tiens a remercier les professeurs deja c i td s. La liste de 
toutes les personnes mises a contr ibution pour ce travail est 
tres longue. Je leur dois aussi beaucoup. 
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Prgsentation du sujet 

Les gorges de l'Ardfeche 

Dans le departement de 1'Ardeche, entre Vallon-
Pont-d 'Arc et Saint-Martin, sur plus de 30 km, la riviere 
Araeche entaille profondiment le plateau calcaire du Bas-
Vivarais pour former un impressionnant canyon. 

A 1 * ecar t des grands axes de circulation, acces-
sible seulement a pied ou par bateau, ce cordon d'eau et de 
p1ages, dans u n site grandiose et innonde d e soleil, exerce sur 
1'homme d'aujourd 1hu i une formidable attraction. A titre d'ex-
emple, le dimanche 30 mai 1982 (fete de PentecSte), pres de 2200 
bateaux ont descendu 1a riviere. A ces pratiquants de cano§ ou 
de kayac, on doit ajouter des randonneurs petiestres, des famil-
les qu i passent 1a journee a u bord de 1 1eau. Bref ces gorges 
sauvages et "inaccessibles" sont transformees, 1 1ete et au cours 
des longs week-ends de pr intemps, en veritable boulevard. Les 
dechets s * accumulent, 1 1eau est impropre a la baignade... 

Ce phenomene est relativement recent, et en tout 
cas le grand boom est poster ieur a 1 969 , date de d 1ouverture de 
la "Route tour istique des gorges de 1 1  Ardeche", le CD 290 qui 
suit le cours de la riviere, en hauteur, sur le plateau. 

Cette frequentation massive est un sujet d'in-
quietude depuis longtemps. En 1975, lors de Journees ard6-
choises du tourisme provoquees par le prefet du dipar tement, un 
r appor teur parlait ddja d e situation explosive et soulignait 
1'urgence de mesures correctives. Inutile de dire que depuis 1a 
f r£quentation n'a pas diminui. 

Projets et contre projets se sont succedes. Les 
uns pour amenager les gorges en faveur du tourisme, les autres 
pour les protdger, entre autres et d 1abord des touristes. Luttes 
apres et menie feroces. Les protecteurs de 1 a nature proposaient 
la creation d'un parc regional, les partisans du developpement 
s'y opposaient. L'aboutissement etait, apres bien des p^ripeties 
le decret du 14 janvier 1 8 9 0 portant creation de 1a rSserve 
naturelle des Gorges de 1'Ardeche. Admirable compromis ou ironie 
supreme : on creait un dispositif reglementaire contraignant 
et on en confiait 1a gestion aux adversaires du projetl 
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Toujours est-il que les probl&mes demeurent. 
Certes un service de nettoyage par barques retire reguliere-
ment les dechets accumule s. Mais les sols, la faune la flore 
sont toujours soumis aux memes pressions anthropiques, la 
qualite de 1 1eau ne s'est pas amelioree : les commergants et les 
elus contestent les analyses pessimistes de la D.D.A.S.S. Toute-
fois le jour ou 1'on denombre 40 tonnes de poissons le ventre en 
1 1air (debut juillet 83) chacun s 1emeut... parce que bon nombre 
de touristes plient aussitot la tente : 1983 aura ete, les 
chiffres le montrent, une "mauvaise annee". 

La reserve naturelle possede un organe le Comite 
scientifique, compose en majorite d'universitaires plutot 
f avorables a la protection de 1a nature. Un progr amme de 
recherches a ete etabli qui comporte differents volets : etudes 
de la faune, de 1a flore, hydrogeologie, hydrobiologie... Les 
geographes de 1'equipe ont propose un sujet de recherche sur 1a 
pratique tour istique. Les articulations principales en sont les 
s u ivantes : 

- 1a frequentat ion touristique : etude quantitative et quali-
tative. 

- 1 1impact de cette frequentation sur 1•environnement. 
- 1 1evolution constatee depuis 1a creation de 1a reserve natu-

relle. 

Les axes principaux de la recherche bibliographique 

Pour mener a bien cette etude, un certain nombre 
de categor ies de travaux sont necessaires : 
- travaux sur le terrain : comptages de tour istes, enquetes par 

questionnaires , observation du compor tement des vacanc ier s 
face a 1a nature... 

- traitement des donnees recueillies sur le terrain en vue de 
leur exploitation, mise en forme... 

Mais a c6te de ce travail experimental sur le 
terrain, on doit egalement recueillir de 1 1information deja 
elaboree sous deux formes principales : 
- temoignages de personnes connaissant le terrain, y vivant, y 

agissant. 
- etudes deja realisees sur 1a zone geographique qui nous inte-

resse, y compris sur des themes qui ne coinc ident pas exacte-
ment avec celui qui nous preoccupe. 

On demandera donc a la recherche bibliographique 
de nous rendre deux types de services : 
- de nous aider a acceder a des informations concernant notre 

zone d 1e tude. 
- de nous procurer des travaux presentant des methodes d 1etudes 

u tilisees en d'autres lieux mais pour des problemes analogues 
aux notres : comment mesurer 1 1impact du passage des randon-
neurs sur le sol... 

La recherche ae ref£rences bibliographiques doit 
donc etre faite en posant les questions suivantes : 
- quelles etudes ont aeja ete realisees sur la zone geographique 

des Gorges de 1 1Ardeche. 
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comment mesurer et 4tud ier la frequentation tour istique dans 
une zone donnee. 
comment mesurer 1'impact sur 1'environnement des pratiques 
tour istiques. 
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Les techniques de recherche bibliographique 
utilisees 

Pour la realisation de ce travail (qui colncide 
avec 1a prSparation d 1une these de troisi&me cycle de geogra— 
phie) un large eventail de mdthodes ont ete utilisees. 

J 1indiquerai ici quelles sont les demarches qui 
ont ete effectudes, meme si toutes n 1ont pas donne d'excel-
lents resultats. Ces demarches vont de 1a plus simple (rensei— 
g nements obtenus de bouche a oreilles) a la plus sophistiquee 
(interrogation en ligne de banques de donnees). Plutot que de 
les presenter suivant une hierarchie iroaginee, je les enume— 
rerai selon 1'ordre chronolog ique suivant lequel je les ai 
aborde es. 

1 - La commande d'un "profil bibliographique" 

Le Centre de documentation en sciences humaines 
du C.N.R.S. propose des recherches bibliographiques sur mesure 
ou profils effectues par le personnel du C.D.S.H. qui interroge 
"FRANCIS" a la suite d'une commande par voie postale. La formule 
est plus economique que 1 1interrogation en ligne par 1 1intermd-
diaire des reseaux de transmission. 

Dans mon courrier, je posais le probleme dans les 
termes suivants : ".•.je desirerais avoir 1e maximun de refe — 
rences bibliographiques : 
1) sur ma zone d 1e tude 
2) sur les sujets qui me preoccupent, quelles que soient les 

zones ou ils s'appliquent : impact de la frequentation tou-
r istique sur les milieux naturels et humains, 6tude de la 
frequentation tour istique dans les zones de nature (aspects 
quantitatifs, motivations...); consequences (en particulier 
sur le tourisme) des mesures de protection des espaces 
(creations de parcs, de rdserves naturelles, classement de 
s ites)..." 

Je proposais de fournir d 1autres precisions, si 
necessaire, mais on ne m 1en demanda pas. Apres accord sur le 
aevis je regus donc, sous forme de fiches a decouper les refe-
r ences. 

Les bases int^rrogies etaient la base SOCIO et la 
base INTERGEO, le nombre de rdferences obtenues 285. 

Les articles ou ouvrages analyses sont varies : 
- par la langue : du frangais et de 1'anglais mais aussi de 

1 • italien-, du polonais, du russe. . . 
- par les sujets abordes : les parcs naturels dans diff£rents 

pays, les pratiques tour istiques, les problemes du betonnage 
du littoral et des stations de montagne... 
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II faut noter par contre qu'il n'y avait rien sur 
1a zone des Gorges de 1'Ardeche. 

2 - L'interrogation en ligne des banques de donnees biblio-
graphiques. 

Le D.E.S.S. d'Informatique documentaire nous a 
offert 1'occasion d'interroger des banques de donnees a 
plusieurs occasions. Les credits de recherche prevus pour 
1'etude du tourisme dans les Gorges de 1'Ardeche m'ont permis 
d 1en consulter quelques autres. 

2.1 La base de donnSes PASCAL 

La base de donnees bibliographiques du Centre de 
documentation scientifique et technique du C.N.R.S. a ete 
consultee a deux reprises & quelques mois d'intervalle. 

Au cours du stage de formation a 1'u tilisation des 
banques de donn<§es suivi a 1 • DRFIST dans le cadre du D.E.S.S. , 
j 1  ai interrog£ de fagon simple en croisant 1es termes tourisme 
et environnement. La base proposait 24 references en reponse a 
cette question. Apres une visualisation en format reduit, 11 
paraissaient interessantes et furent impr imees. 

Si quelques references etaient communes avec 
celles de FRANCIS, 1a plupart etaient differentes. Les reponses 
etaient pertinentes. Toutefois je n'etais pas totalement 
satisfait car je cherchais des choses plus precises que celles 
qui m'etaient proposees. 

Une autre interrogation de PASCAL a ete effectuee, 
toujours a 1'URFIST, mais en compagnie de Monsieur GLEYZE dans 
le cadre du temps d'interrogation reserve aux £leves du D.E.S.S. 
J'ai tente cette fois de poser des questions beaucoup plus 
precises du type : (PIETINEMENT OU DEGRADATION) ET SOL; 
(PIETINEMENT OU DEGRADATION) ET (FLORE OU VEGETATION OU COUVERT 
VEGETAL)...Mais cette fois on obtenait tres peu ou pas de 
reponses. (1 dans 1e premier cas, 0 dans 1e second). Nous avons 
tente d'elarg ir un peu en prenant par exemple : PIETINEMENT 
seul. On obtenait 3 references , une sur 1e pidtinement par le 
betail des paturages, un autre sur les pelouses des terrains de 
sport, 1a troisieme concernait les activites recreatives, mais 
1e texte etait en Russe. 

Deux questions ont permis de rapporter 43 refe-
rences : POLLUTION EAU et (CAMPING ou TOURISME ou LOISIR) POL-
LUTION et (CAMPING ou TOURISME ou LOISIR). II faut noter dans ce 
cas que 12 articles seulement sur les 43 sont en Frangais. Les 
articles en anglais sont tres per tinents. 



OFF-LINE EDITION 

RURAL OES EAUX ET DES FORETS/ANTONY/FRA AGENCE 
FONCIERE ET TECHNI9UE DE LA REGION PARISIEiNNE/FRA 

TYP5 OOCUMENT : TR;LM 
S3URCE : ; FRA; D A. 1977; CTGREF/ET 14; 33 P.; 30 C "1; CTGREF. 

ETUOE; 14; LOC. CNRS-RP1S5(5002) 
LANGUE : FRE 
A3REGE FRANCAIS : PLANS D'EAU OE VERNEUIL-VERNOUILLET, CRETEIL, 

S0I3-LE-R0I ET JA3LINES 
C30£ CLASSEMENT : 8d5.A.04.C.33.C 
DESCRIPT. FRANC.: POLLUTION; LAC; 9UALITE EAU; BAIGNAOC; FRANCE; 

SABLIERE 
ENGLISH OESCRIPT: POLLUTION; LAKE; WATER 8UALITY; FRANCE 

-15- 2042769 C.PASCAL 
NO PASCAL : 31—3—0166982 
TITRE FRANCAIS : LA FORET ET LA VILLE 
C3LLECT. : INRA /OLIVET/ FRA; CENTRES OE RECHERCHES F0RESTIER5S 

0 ' 0RL2ANS/0LIVET/FRA 
TYPE OOCUilENT : TL;LM 
SD URCE : ; FRA; VERSAILLES: S.E.I.; DA. 1979; 252 P.; 22 C*; 

IS3N 2-35340-225-3; LOC. CS T9-3810083-L33 <»36/71 
LANGUb : FR2 
A3REGE FRANCAIS : GENERALITES SUR LA GESTION DES FORETS, LA POLLUTION 

ET LE MICROCLIMAT URBAIN; L*ATTENJATION DU BRUIT PAR 
LA VEGETATION; LES FORETS, ENJEU SOCIAL PERMANENT; 
CAS OES FORETS PERI-UR9AINES, NAISSANC5 D'JN LOISIR 
UR3AIN ET EQUIPEMENT CDLLECTIF JR9AIN. (CST3) 

CDDE CLASSEMENT : 392.A.01.J 
DESCRIPT. FRANC.: ENVIRONNEMENT; FORET PLANTATION; UR3ANISME; VILL5; 

POLLUTION; BRUIT; VEGETATION; EQUIPEM5NT SOCIAL; 
EQUIPEHENT CULTUREL; E9UIP5MENT LOISIR 

ENGLISH OESCRIPT: ENVIRONMENT; TOWN PLANNING; TOwJN; POLLUTION; N0I35; 
VEGETATION 

-16- 2013319 C.PASCAL 
51-3-0137213 
L1I1PACT DU TOURISME SU» L1E N V I R O N N E M E NT. RAPPORT 
GENERAL 
(TH£ IMPACT OF TOURISM ON TH E 5NVIR0NMENT) 
ORGANISATION DE COOPERATION ET DE 0EVELOPPEMENT 
EC0N0MIQU5S/PARIS/FRA 
TR;LM 
; FRA; PARIS: OCDE; DA. 1930; 157 p.; 30 Cl; IS3N 
92-64-22060-7; LOC. CNRS-RP151(54) 
FRE 
335.A.01 
POLLUTION; EAU; PROTECTION ENVIRONN£A=NT; TOURISME; 
IMPACT ENVIR0NNE.1ENT; ETUDE ECONOMIQUE 

POLLUTION; WATER; eNVIRONMENTAL PROTECTION; 
ENVIRONMENT IMPACT 

NO PASCAL : 
TITRE FRANCAIS : 

ENGLISH TITLE : 
COLLECT. : 

TYPE DOCUMENT : 
SOURCE : 

LANGUE : 
CODE CLASSEMENT : 
DESCRIPT. FRANC .: 

ENGLISH DESCRIPT: 

V<la JLijtn.znc.2A de. PASCAL 



1 0  

2.2 La base ECOTHEK 

ECOTHEK est defini commme "systeme d'information 
sur 1'environnement local". C•est la base du Secr£tariat d'Etat 
a 1'Environnement et a la Qualite de la vie. Elle est encore en 
cours de chaflgement. Elle est realisee en collaboration avec la 
plupart des administrations des departements qui signalent les 
livres, rapports, etudes diverses qu'il conservent, souvent 
toute une litterature non diffusee qu 1il est difficile d 1  at-
teindre en general. L'indexation des documents descend au niveau 
geographique de 1a commune. Un autre avantage de cette banque 
est qu 1elle est, pour le moment, interrogeable gratuite-
ment. Pour la region Rhone-Alpes, le bureau d 1etude ETEK (9, 
cours de la Liberte a Lyon) est charge de la collecte et de 
1'indexation des documents et d'alimenter la base. C 1est la que 
j'ai pu, avec Mlle LAURENT, inter roger ECOTHEK. 

A noter en passant de gros probl&mes de transmis-
sion : nombreux parasites, frequentes coupures de la liaison. 

L 1interrogation a ete faite dans deux directions : 
- Notion de pollution ou nuisance et notions d'activite touris-

t ique. 
- Interrogation par le champ giographique, d 1abord en demandant 

Ardeche puis en visualisant et selectionnant les titres, 
ensuite en donnant la liste des communes interessees par les 
gorges de 1'Ardeche. 

Au total, environ 50 references ont ete retenues. 
II faut noter 1 1interet des etudes portant sur la zone geogra-
phique selectionnee, etudes qui n'ont 4te signalees par aucune 
autre banque de donnees. 

2.3 La base SPHINX 

SPHINX est la base de L1Institut national de la 
statistique et des etudes economiques. Elle est interrogeable 
par 1 1intermediaire du serveur G.CAM, et egalement dans les 
observatoires economiques regionaux de 1'INSEE. Dans ce cas on 
ne paye qu'un forfait d'un prix tres raisonnable. J 1ai aonc 
interroge a 1 *observatoire economique Rhone-Alpes avec 
M.BERTRAND. 

La aussi, deux types ae questions ont et4 posees : 
- les rapports tourisme - environnement, 
- les retombees economiques du tourisme. 

Le langage d'interrogation utilise m 1etait incon-
n u, et les questions etaient posees a 1'aide de codes chiffrees 
dont je n'ai pas retenu grand chose. Vingt titres ont ete 
selectionnes. Du fait de la specialisation de 1a base, les 
titres portant sur les r etombees- economiques du tourisme sont 
les plus nombreux et les plus per t inents. 
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2.4 La base CEGET 

C'est la banque de donnees du Centre d'£tudes de 
g£ographie tropicale du CNRS. L 1interrogation (gratuite) a eu 
lieu a la BIU de BRON avec M. BERGER. A noter d 1importants 
problemes de connexion pour toutes les interrogations ef-
£ectudes a BRON. 

L 1interrogation a 4te effectude sur le theme 
tourisme et environnement. 5 references sont sorties. Elles sont 
per tinentes sur 1e sujet mais concernent dvidemment des zones 
geographiques qui ont peu de problemes en commun avec 1'Ard&che. 

2.5 La base EMPLOI ET FORMATION 

Base du CNRS, CDSK sur G.CAM. Interrogee a 1a BIU 
de BRON. 

Le theme etait : les retombees economiques du 
tourisme. 25 references. 

2.6 La base URBAMET 

Base sur 1 1amenagement et 1 *urbanisme, cons-
tituee par un reseau de 40 membres. Sur telesysteme questel. 

Cette base a ete interrogee a deux reprises avec 
des questions differentes. 

La premiere fois a la BIU de BRON, toujours sur le 
theme tourisme et environnement. 70 references, des ouvrages ou 
articles fondamentaux, mais en general deja connus, des 
r ef^rences interessantes, mais toujours la deception de ne pas 
trouver de choses tres pricises, des methodologies utiles. 

La deuxieme interrogation, plus rapide a eu lieu a 
Marseille lors du colloque du Groupement franpais des produc— 
teurs de bases et banques de donnees auquel s'etaient rendus les 
elives du D.E.S.S., a 1'invitation de Mlle CALIXTE. J'ai voulu 
poser une question tres precise sur ce sujet : methodologie de 
comptages automatiques de pietons. Apres plusieurs tatonnements, 
COMPTAGE et PIETON donnaient 6 references dont i1 faut noter 
qu 1elles concernaient toutes des zones urbaines. 

Comme ECOTHEK, URBAMET fournit des re fd r ences 
d 1etudes realisees par ou pour des administrations qui sont pour 
mon sujet plus pertinentes, semble-t-i1, que les ouvrages ou 
articles universitaires. II serait certainement utile de 
continuer des interrogations d 1URBAMET a 1'aide de questions 
aussi prdcises sur d 1autres sujets. 

2.7 La base ISIS 

C'est la base de donnees de 1a Chambre de Commerce 
et d 1Industrie de Paris (serveur G.CAM). Interrogee a la BIU de 
BRON, 11 references dont certaines interessantes sur le theme 
tourisme et environnement. 
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2.8 La base BIOLOGICAL ABSTRACTS. 

Lors d'une journee de presentation de la socidt^ 
BIOSIS dans le cadre de la scolarite du D.E.S.S, la personne qui 
e ffectuait la d^monstr ation a et^ interessee par mon sujet qu i 
se trouvait a la limite du domaine couvert par la base. 
L'interrogation a 4te effectuie sur la question suivante : 
(FLORE OU VEGETATION OU FAUNE) ET (DEGRADATION OU 
DETERIORATION). On obtenait 24 refirences. Toutefois elles ne 
sont pas per tinentes car les facteurs de pollution sont lies k 
des activites agr icoles ou industrielles, a des produits 
chimiques et non a la seule presence de 1'homme. 

2.9 La base REBK 

Pour terminer je signalerai rapidement qu'a 1'oc-
casion du colloque sur les bases de donnees auquel nous avons 
assistd a Marseille, j'ai pu interroger sur le stand G.CAM, REBK 
qui est une banque de donnee de 1'Association nationale de la 
Recherche technique sur les banques de donnees. La question 
visait & connaitre les banques de donnees sur 1e tourisme. Trois 
reponses, dont une banque frangaise, cur ieusement SPHINX. 

3 - La consultation de bibliographies sur support papier. 

Bien que SPHINX aborde beaucoup de domaines, et 
entre autres celui du tourisme, la base de 1'INSEE ne peut pas 
etre consideree comme une base specialisSe sur ce sujet. i1 
n 1existe d'ailleurs pas, a ma connaissance, de base de donnee 
frangaise interrogeable spdcialisee sur les questions 
tour ist iques. Mais cela ne saurait taraer car une est en cours 
de chargement, celle du Centre des Hautes 6tudes touristiques 
dirige par Monsieur BARETJE a AIX-EN-PROVENCE. 

Monsieur BARETJE qui realise un travail biblio-
grapnique'colossal propose plusieurs bibliographies sur le 
tourisme. 

Depuis 1965, un bibliographie courante 
nommee Bibliographie touristique. 45 volumes (soit environ 65 
000 references) sont parus a ce jour. 

Depuis 197 6 les bibliographies specialisees par 
theme sont aussi proposees. Exemples : Tourisme et foret, Le 
Tourisme des jeunes, Tourisme social... 

Lors des vacances de NoSl 1983, je me suis rendu a 
Aix-en-Provence au C.H.E.T. J 1ai pu rencontrer M. BARETJE qui 
m'a prdsente son projet, en cours de rdalisation, de base de 
donnees bibliographique, m 1a fourni d'u tiles indications. Le but 
d e ma visite, malheureusement trop courte (u ne" dem i-jou r nee 
en raison de 1a fermeture du Centre pendant une partie des 
vacances) etait surtout d 1acceder aux documents primaires. 

J 1avais pu consulter quelques fascicules de la 
bibliochSqu-e courante a 1 a B.I.U. des quais, a Lyon. J 1  avais 
releve une quinzaine de ref^rences, parmi lesquelles certaines 
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extremement pertinentes, soit sur la mesure de la frequenta-
tion tour istique, soit sur 1 1impact du tourisme sur 1 1environ-
nement (en anglais). 

Monsieur BARETJE m 1indiquais (ce que j 1ai verifie 
tout a fait) que les travaux d 1impact du tourisme sur 1'environ-
nement sont essentiellement des travaux amdricains. En effet, 
aux USA, on determine, pour les diffirents espaces frequentes 
par les vacanciers, des seuils de tolerance ou capacite de 
charge tour istique : tourist carrying capacity. Dans la serie 
des bibliographies thematiques du C.H.E.T., il existe trois 
numeros sur la tourist carrying capacity. Monsieur BERGER de la 
B.I.U. de Bron les a commandes. Mais je n'ai pas pu les 
consulter n 1etant pas revenu h Lyon apres leur arrivee. 

Un volume bibliographique de la meme serie, 
intitule la Mesure des flux touristiques :  technique et me-
thodes est annonce dans le dernier catalogue du C.H.E.T. 

4 - La consultation de listes de references 

Les bibliographies, qu 1elles soient sur papier ou 
sur support informatique ne doivent pas faire oublier deux types 
de methodes qui fournissent d 1u tiles renseignements : les listes 
de ref^rences que 1 1on trouve en fin d 1ouvr ag es ou d'ar ticles , 
e t le bouche a oreilles. 

Ainsi, nombre d 1articles consultes renvoient a 
d 1autres dont on n 1avait pas forcement la reference. 

L'ouvrage Le Tourisme face a 1'environnement 
de Jean-Luc MICHAUD (Paris, P.U.F.,1983), lui meme signale par 
un article du journal Le Honde propose, soit en fin d 1ouvrage, 
soit en notes infrapaginales, une vingtaine de references. 

Le Rapport general de 1'OCDE L 1Impact du tourisme 
sur 1'environnement (Paris, OCDE, 19 8 0) donne une bibliographie 
sur tous les pays qui occupe 50 pages. 

5 - Les renseignements obtenus de bouche a oreilles 

Des personnes s 1interessant aux memes sujets ou a 
1 a meme zone geographique peuvent donner d 1  u»ti 1 es renseigne-
ments. 

Ainsi, lors de visites a la Ddlegation regional». a 
1 1environnement pour Rhone-Alpes (53, rue de Margnolles 6 9 3 0 0 
CALUIRE) , Monsieur BOUTEFEU m 1a indiqu£ et procure de nombreuses 
etudes sur des sujets se rapprochant du mien dans le-s Alpes 
(Vanoise, Ecrins. . .) . II m1 a egalement informe que le Centre 
d'etudes techniques de 1'Equipement (C.E.T.E.) de 1' Isle-
d'Abeau etait en train de realiser, dans le cadre de 1'opera-
tion Ardeche claire, un recensement des etudes et rapports sur 
1e cours de la riviere. 
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Toutes mes visites aupres de services adminis-
tratifs, bureaux d'etudes m'ont permis de recolter, petit a 
petit, la plus grande partie sans doute des references 
concernant ma zone d 1etude. 



Liste des bibliotheques, services de docuroentation et adminis-
trations visites 

Bibliotheque interuniversitaire BRON 
Bibliotheqe interuniversitaire centrale. Quai C.Bernard. 

LYON 
Institut des Etudes rhodaniennes. LYON 
B ibliotheque inter-UER. Universite Lyon II. Bron 
Bibliotheque de 1 1Ecole nationale superieure des 
bibliotheques . VILLEURBANNE 
Observatoire economique regional Rhdne-Alpes. LYON 
Centre de documentation de 1'ARREAR. LYON 
Deldgation regionale a 1'Environnement. LYON 
Federation Rhone-Alpes de protection de la nature (FRAPNA). 

VILLEURBANNE 
FRAPNA - Ardeche AUBENAS 
Association pour 1'etude de 1 ' environnement (ETEN) . LYON 
Centre des Hautes etudes tour istiques (CHET) .AIX-EN-

P ROVENCE 
Centre d 1e tudes techniques de 1 1equ ipement (CETE) ,1'ISLE-

D'ABEAU 
Service regional d 1amenagement des eaux Rhone-Alpes. LYON 
Centre national des sports de pleine nature VALLON-PONT-

D ' ARC 
Direction departementale de 1'Agriculture. PRIVAS 
Direction departementale du Temps libre. PRIVAS 
Direction departementale de 1'Action sanitaire et sociale 

PRIVAS 
Direction departementale de 1'Equipement. PRIVAS 
Societe d 1equ ipement mixte de 1 1Ardeche. PRIVAS 
Prefecture de 1 1Ardeche. PRIVAS 
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L'accfes aux documents primaires 

On pourrait aussi sous-titrer ce chapitre :"ou la 
quete du Saint-Graal". En effet, meme si c 1est un lieu commun de 
souligner les difficultes que rencontre quiconque veut se 
procurer des documents signales, on imagine mal la serie de 
sauts d'obstacles a franchir. Ceci a ete particuliirement vrai 
pour les etudes concernant la zone des gorges de 1'Ardeche. 

Je donne ci-contre 1a liste des biblioth&ques et 
services de documentation, ou simplement services administratifs 
que j ' ai visites (souvent plusieurs fois) pour consulter les 
documents reperes. 

1 — Les documents ne portant pas sur la zone g£ographique 
etudiee 

L'acces a ces documents a pose un peu moins de 
problemes que dans le cas des autres. 

Pour les articles de periodiques, j'ai commencd 
par consulter, a la bibliotheque de 1'ENSB, le Catalogue col-
lectif des periodiques Rhone-Alpes. Je pouvais ainsi savoir , 
pour chaque titre, s 1i1 etait conserve a Lyon et, dans 1 1af-
f irmative, ou. Je me suis rendu en priorite a la B.I.U. de Bron, 
puis dans les autres bibliotheques pour les titres qui ne s 1y 
trouvaient pas. 

Pour les monographies, j'ai consulte les fichiers 
des BIU de Bron et des Quais. 

Pour les documents non disponibles sur Lyon, j 1  ai 
fait des demandes de prSt-inter bibliotheque soit aux Quais soit 
a Bron aupres de Klle ABERT qui apporte beaucoup de devouement 
et de competences a 1a r^alisation de son travail. Le pret-inter 
demande des delais parfois tres importants du fait de son 
organisation en France (pas de bibliotheque centrale de pret 
comine en Gr ande-Br etagne. Les demandes suivent un circuit de 
bibliotheques : si la premiere n'a pas le document, elle fait 
suivre a la seconde...). Les articles de periodiques parvien-
nent sous formes de photocopies (parfois de microfiches). Les 
ouvrages sont pretes en general pour un mois. II faut passer 
chaque semaine aux BIU pour retirer ce qui est arrive et 
retourner les ouvrages dans les delais. 

2 - Les documents sur l'Ardeche 

ECOTHEK localise les documents qu'e11e signale. 
Malheureusement, dans certains cas (k 1'ARREAR par exemple) il a 
ete impossible de remettre la main sur des etudes pourtant 
s ignalees par le service lui meme. 
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Apr&s avoir r£cuper£ ce que je pouvais sur Lyon, 
je dus me rendre h Privas, dans les administrations qui avaient 
produit ou commandd les etudes. La moisson y fut nettement plus 
fructueuse, mais des difficultes persistaient : souvent les 
fonctionnaires ne sont pas au courant d'etudes realis^es sous 
leurs predecesseurs. En insistant un peu ils les decouvrent 
parfois dans leurs archives mais pas toujours. Enfin, un certain 
nombre de travaux ont et^ realisis par des services regionaux 
(Service regional d 1amenagement des eaux a Lyon ou Valence, 
Centre technique du genie rural des Eaux et Forets a 
Grenoble...) et ne sont pas disponibles en Ardfeche. Ainsi, je 
n'ai pas encore pu mettre la main sur certaines etudes tres 
interessantes. 

D'une fa;on generale tous ces rapports ne sont pas 
editis et sont donc disponibles en un ou deux exemplaires seule-
ment et il faut user de charme pour se les laisser confier. 
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Les rdsultats de la recherche 
critique des mgthodes utilisges 

Pour un sujet comme le mien, les problemes 
rencontris sont dus a 1 1abondance de la matiere : en totalisant 
toutes les refirences obtenues par les differentes methodes, on 
arrive & pres de 600. (II y a bien entendu quelques doubles). 

On doit donc ensuite operer un tri qui ne s'avere 
pas facile a la simple lecture des titres, resumes et descrip-
teurs (voir page 2%). A 1'heure actuelle, plus de 110 documents 
(articles ou monographies) ont ete consultes en bibliothdque ou 
obtenus en pret inter et plus de 60 ont eti lus pour etre soit 
eliminis soit analyses. 

Ce travail a eti excellent pur ma culture generale 
en matiere de litterature sur le tourisme. J'ai igalement obtenu 
des ilements fort utiles sur les methodes d 1etude quantitative 
de la frequentation touristique, d'enque tes par quest ionnair es . 
J'ai accede a une grande partie des rapports deja ecrits sur ma 
zone de travail. Par contre je suis dans 1'ensemble reste plutot 
sur ma faim en ce qui concerne 1'approche des consequences du 
tourisme sur le milieu naturel. 

Je crois qu ' il sera bon d 1envisager les apports ou 
deceptions dus a 1a recherche bibliographique pour chacun des 
volets d'£tude. 

1 - Les etudes ginerales sur le tourisme 

Les bases interrogees, et surtout la base FRANCIS 
du CDSH ont fourni un nombre important de refirences d'articles 
ou d'ouvrages assez generaux sur les pratiques tour istiques. Je 
vais, a titre d'exemple en citer deux. Ainsi je n'aurai plus a 
revenir sur ce chapitre u1terieurement. 

On trouve d 1abord des articles histor iques 
comme Les Etapes de 1'organisation du tourisme rural en France 
de Michel BONNEAU, in Colloque franco-polonais de geographie, 
Caen , 1 8 9 0 . 

L'auteur y distingue une premiere etape, avant 
1918. Les urbains recherchaient, un peu comme aujourd'hui une 
vie simple et naturelle. 

Avant 1a deuxieme Guerre mondiale, ce gout pour 1a 
campagne s'est renouvelle , mais apres 1 9 45 , les vacances a la 
c ampagne ont ete considerees u n peu comme les vacances du 
pauvre. La piriode de 1'Occupation, avec les problemes de 
r avitaillement, de- marche-noir avait entraine une de te r io-r a t ion 
des rapports ville-campagne. 
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Apres 1950, 19 55, le tourisme rural est vu comme 
u n moyen de d£veloppement des campagnes, capable d'elargir le 
marche des productions agricoles, de susciter des equipements 
qui puissent profiter aux ruraux. 

Apr&s 1 965 , on aborde 1'ere de 1'organisation. Le 
tourisme rural est devenu un produit a vendre. Une telle 
s ituation n'a pu naitre que grace a une serie de changements : 
changement du milieu rural, changement dans la perception que 
les urbains ont des ruraux, et egalement parceque les pouvoirs 
publics ont pris des mesures incitatives. 

Les articles de ce genre sont chers aux geo-
graphes. De nombreux traitent ainsi de questions generales, plus 
souvent encore de realisations particulidres dans une r£g ion 
donnee. Les parc naturels regionaux ou nationaux les reserves et 
autres zones protegees ont suscite une litterature particuliere-
ment abondante. 

Si le geographe dicr i t, le sociologue propose aes 
explications souvent brillantes et sedu isantes. Exemple, 
11article de Bernard PICON Une Approche 6cologique des processus 
d1affectation de 11espace : un terrain exemplaire : la Camar-
gue, in Sociologie du sud-est, 19 7 8, n° 15. 

Le point de vue de 1'auteur est que 1'affectation 
de 1'espace, tout en tenant compte des donnees naturelles 
(climat, sol...) est determinee par les "modeles iconomiques 
dominants" de la societe d'une epoque, en particulier par la 
production. 

Jusqu 1a la Revolution industr ielle, dans le cadre 
d 'une economie rurale, les Camarguais travaillaient a une mise 
en valeur agricole du delta qui imposait de lutter contre un 
milieu sale et lacustre au prix d'efforts considerables. Seuls 
de grands proprietaires en avaient les moyens. Ils exploitaient 
les parties les moins salees tandis que les autres ^taient 
abandonnees aux pecheurs et aux troupeaux de taureaux et de 
chevaux semi-sauvages. Les pouvoirs publics soutenaient les ef-
forts des propr ietaires fonciers pour assecher, endiguer et des-
saler . 

Au cours du 19eme siecle, la haute teneur en sel 
des eaux et la pu issance evapor atr ice du climat font de 1a 
Camargue un endroit privilegie pour 1'exploitation industr ielle 
du sel destine a 1 1industr ie chimique. Cette activite domine 
tres vite le delta. Une ville (Salin de Giraud) est creee. Un 
conflit nait entre les agr iculteur s qui introdu isent de 1 1eau 
douce et les saliniers qui introduisent de 1 1  eau salee. Cette 
fois, les pouvoirs publics soutiennent les salinier s , e t, en-
1 9 0 6 , le tribunal interd it aux agriculteurs d'introduire de 
1 1  eau douce dans les etangs infer ieurs. 
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Mais, les agriculteurs connaitront de nouveaux 
jours favorables, d'abord a 1'occasison de la crise phylloxe-
rique ou la vigne se developpe en Camargue, puis a 1'occasion de 
la penurie provoquee par la deuxieme Guerre mondiale. La rizi-
culture se developpe alors, appuyee par 1'itat, et l'eau douce 
est introduite. 

Un equilibre se cree entre paysans et industriels, 
conforte par la creation d'une zone tampon intermediaire, la 
Reserve nationale zoologique et botanique geree par les pouvoirs 
publics. 

Cette reserve annonce une ere nouvelle. Apres la 
societd rurale et la societe industrielle, c'est la societe de 
masse. Le besoin de nature iraine 1 million de touristes par an 
en Camargue. L'espace devient objet de consommation de loisirs. 
L'elevage des chevaux et des taureaux change de finalite, la 
chasse au gibier d'eau et la peche deviennent des ressources es-
sentielles, augmentant considerablement la valeur des terrains. 
Les rizieres sont transformees en marais artificiels pour la 
chasse. Les plages sont envahies. 

L'etat a ensuite classe l'ensemble du delta en 
parc naturel qui exclue toute extension des exploitations 
agricoles ou industrielles. 

Cette situation, peut-etre plus que les prece-
dentes est generatrice de conflits et de desequilibre : conflit 
entre les eleveurs et les societes de chasse pour la terre; 
conflit entre un tourisme de luxe sur les grandes proprietes et 
un tourisme de masse dans les campings (accuses de defigurer les 
sites); rupture de l'equilibre des dunes a cause de la prolife-
ration des vacanciers et surtout des campeurs sauvages... 

Selon Bernard PICON, la France ne possedant pas 
d'espaces vierges, une politique d'amenagement du territoire 
vise"a charger du signe de la nature" les espaces peu batis et 
peu cultives, que l'on oppose aux concentrations urbaines et 
industrielles. D'ou une tendance a "contraster non seulement 
1'espace, mais aussi le temps et les activites". Maintenir ces 
espaces a 1'ecart des nuisances permet de leur conserver leur 
fontiation essentielle : etre des suspports de differenciation 
inegalitaire. En effet, les inegalites, et leur corollaire, la 
possibilite d'acquirir une position hierarchique superieure est 
un des moteurs fondamentaux de la dynamique du systeme actuel". 
La faune, la nature trouvent alors, contre les exploitants 
agricoles ou industriels, outre les scientifiques, de nouveaux 
allies : les promoteurs d'un tourisme d'£lite, les societes de 
chas,s.e e.t les. propr ietaires fonciers,, dans la mes.ur e oi des 
sommes enormes sont en jeu. 

II est indeniable que les banques bibliographiques 
ont donne entiere satisfaction pour la litterature sur le 
tourisme en temps que pratique sociale, mode d'uti1isation de 
1 1espace... 
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2 - Les refgrences sur l'etude de la frequentation touristique 

Les articles decrivant les pratigues sont nombreux 
et peuvent etre assimilSs aux precedents. Ceux qui exposent dans 
1e d£tail une methode d 1dtude sont plus rares. Les references 
ont £te obtenues aussi bien par 1'intermediaire des banques de 
donnees (FRANCIS essentiellement qui a etd plus particulierement 
questionn^ sur ce sujet), que des bibliographies sur papier, que 
lors de visites dans des services de documentation et en parti-
culier a la D^legation rdg ionale b 1'Environnement. 

Je citerai, sans entrer dans les details, une 
refdrence obtenue par la base FRANCIS. Kichel THENOZ : Espaces 
prot£g£s et frSquentation touristique. Le cas du Haut-v6n6on et 
du Parc national des Ecrins. Lyon : Universite Lyon II, 19 7 9. A 
noter d'abord que, malgrd le lieu d'^dition, j'ai eu beaucoup de 
mal a y mettre la main dessus a Lyon II! 

Cette £tude m'a ete tres utile, et je m 1en suis 
1argement inspire pour mettre au point les methodes de travail 
dans les Gorges de 1'Ard&che : mesure des flux tour istiques par 
comptage des pietons et des automobilistes, enquetes par 
questionnaires... Si tout le travail de THENOZ sur 1'analyse 
quantitative et qualitative de 1a frequentation, sur 1a socio-
logie de la population en sdjour s 1est r£vel£e d'une grande 
r ichesse, 1a partie intitulee "Impact de la frequentation 
tour istique sur le milieu physique et humain s 1est r^velee net-
tement moins pass ionnante. En particulier, on ne retrouve pas, 
dans la methodologie, la meme rigueur que precidemment. 

THENOZ a egalement signe un article : La Pratique 
touristique estivale et son impact dans un espace protegi : le 
cas de la Vallouise..., in, Revue de Geographie de Lyon, 1981. 
Cet article reprend et precise, sur une zone differente, les 
methodes mises au point dans le Haut-Veneon. 

La deldgation r£g ionale h 1' environnement possede 
une abondahte documentation sur chacun des departements de la 
region. De nombreuses e tudes de frequentation tour istique ont 
ete realisies dans les Alpes : parc de la Vanoise, R6serve des 
Aiguilles rouges... Ces ^tudes elles memes renvoient a d 1autres, 
dans les Pyrenees par exemple. Ces etudes apportent des 4ldments 
i nt^ ressants. 
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L. C. Merriam, Jr. and C. K. Smith 

The Study | 

The 33 study campsites included 28 locations ir 
motor and paddle zones and five locations on paddlc 
only (canoe) routes. Although there was no choice oi 
location, the study sites are generally representativeol 

ABSTRACT—In a ftve-year study, the impuct ofvisitor tise 
tended to level ojf after the first two years. Vixitor regis-
trution provided neurly complete nse duta, aml tlie effects on 
soil, wuter quuUty, venetution, and site size were meusured 
andmapped. Physical meusnrements were comhined intoan 
impact-siuKe raiinu system hy cover tvpes. Munuttement , the"range of B WC A campsites with respect to vegeta-
impiwutions oftlie results ure discussed. ^""^tionand shorelinej^). A breakdown ofSites in each ol 

six forest cover types~were:-\-^ 
Red and white pine 
Jack pine and associates 
White-cedar and associates 
Spruce and associates 
Aspen-birch, birch-fir 

birch-spruce 
Open 

Total 
Ten sites had been used previously although th' 
Forest Service first developed them in 1967. Thougl 
scparated in later analysis, they were measured a 
each period and provided the basis for comparisoi 
with 23 unused sites. « 

Before the summer of 1968, a box and signboan 
were installed at each site to collect registration cards 

f which asked for date of registration, number of peopl 
in the party, means of travel, length of stay, number t 

I tents, and information on si,te-selection satisfactio 

The Boundary Waters Canoe Area (BWCA), in 
the Superior National Forest of northeastem 

Minnesota, includes more than a million acres of 
lakes, streams and forest land. The BWCA is clas-
sified and managed (14) under special provisions of the 

,Wilderness_Act of 1964. Sixty percent of its water area 
is open to motor craft/ Other areas arelpaddle onl^ 
(canoe) zones and„hikTnft areas. Over theyears, use 

-hasincreased rapidly, reaching more than|160,OOQlvis-
itors in 1972. The pressures of increasing visitation 
and the resulting impact on campsites are a major con-
cem of Forest Service land managers. 

This article summarizes a five-year study 
(1968-1972) of 33 campsites designated and developed 
by the Forest Service; more detailed data are reported 
elsewhere (11). Created in 1967, these campsites are in 
the eastern half of the BWCA. Physical changes in the 
campsites were studied. as well as total visitation, vis-
itor.activity on the^sites,. and yisitor reaction. 

Lucas* (7) work on recreational capacity of the 
Quetico-Superior Area (including the BWCA) is basic 
in its discussion of differences in visitor perception of 
wilderness. Studies in the BWCA by Frisseil and 
Duncan (J) and McCool and others (8) suggest ap-
proaches useful to this study. Other workers have dis-
cussed visitors' impact on campgrounds and picnic 
areas, starting with Meinecke's studies of the Califor-
nia redwood state parks (10). MagilVs (9) study of na-
tional forest campgrounds in California concerned 
changes over five years and suggested adaptabilitv of 
camp ecosystems io_human impact. Our study is one 
of the first concerned with new, previously unused 
sites in wilderness. 

8 
_4 

33 

and suggested area im^y^m^rtt^ (2). Use was mei 
sured in visitor days. The avefiage camping occupanc 
was found to be 18 hours. Short stays, such as fc 
lunch, were converted to days by dividing by 1 
hours/day. Cards were collected penojtically in sprin( 
summer, fall. Nonregistration was SiecK^d by obsen 
ing, but not contacting parties on campsites. Late: 
registration boxes were checked to see if the observe 
party registered. Of some 50 parties checked froi 
1968 to 1972, 95 percent had registered. During th 
study period, a little registration data was lost becaus 
of vandalism. 

All campsite measurements were taken twice pi 
year (late spring and early fall). Site boundaries, orig 
nally mapped in 1968 as space cleared by the Fore 
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3 - Les rgfgrences sur 1'impact et sur 1'environnement 

J'ai deja indique ma relative ddception quant aux 
resultats obtenus dans ce domaine. 

La littirature ne manque pourtant pas. J'ai deja 
cite 1'ouvrage de Jean-Luc MICHAUD Le Tourisme face h 1'environ-
nement. Dans ce genre d 1ouvrages, on parle surtout de ce qui se 
voit beaucoup et donc on traite longuement de stations de sport 
d'hiver et balneaires. II y a bien un chapitre intitule "milieu 
rural et seuils de tolerance". II y est question de concurrence 
sur le foncier, de perturbation des travaux agr icoles. On 
insiste sur le fait q u e *p1u s que d'une degradation biolog ique, 
le milieu naturel est aujourd 1hui menace d'une destruction 
culturelle" ce qui est une fagon un peu rapide d'evacuer le 
probleme. 

Le rapport general de 1 1O.C.D.E. L'impact du 
tourisme sur 1•environnement fait un large tour de la question. 
II propose une interessante classification des dommages qui 
existent. II analyse des situations a travers divers exemples, 
propose des buts a se fixer, des moyens pour les atteindre : 
taxations, interdictions, education. On peut noter de 
pertinentes remarques qu'i1 sera interessant de verifier dans 
les Gorges de 1'Ardeche. Ainsi : "a partir du moment ou 

1 1intensite du tourisme atteint un degr4 qui devient insup-
portable a certains tour istes, le nombre total ae ceux-ci ne 

diminuesLt pas necessair ement, mais... les personnes qui 
sijournent aans cette region appartiendront a une autre 
categorie de revenus" . 

L'ouvr age ne propose toutefois pas de methode 
d'e tude^ . 

De nombreux articles consultes, meme s'ils an-
noncent une itude d'impact sur le milieu se revelent, a la 
lecture, decevants. Ceci est vrai des articles frangais. 

Ainsi que 1'on m 1ava i t indique a Aix, la lit-
tirature amer icaine est beaucoup plus precise. Citons 1 1  ar-
ticle visitor impact on newly developed compsites in the 
Boundary Haters Canoe Area. II prisente un cas tres precis (qui 
de plus se rapproche de 1 1Ardeche par 1a pratique du cano§). Les 
auteurs ont fait des mesures de tassement des sols, des 
observations d'evolution de la vegetation pour mesurer les 
consequences de 1a frequentation des aires de camping... Cette 
riference a eti notee dans le bibliographie courante du CHET 
d 1  Aix . 

Je dois preciser que mon travail de recherche 
bibliographique sur 1 1impact du tourisme sur 1'environnement 
n ' es-t pas terml-n-6-. Le travail sur 1 e terrain sur ce sujet ne 
sera condu i t qu 1en 1 9 6 5 . Les resultats obtenus j u squ'a present 
etaient insuffisants je devrai les poursuivre a 1 1automne 84 
pour preparer la saison 15 8 5. 
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Je peux nianmoins faire quelques remarques : les 
travaux frangais sur le sujet sont peu developpes. Tous ceux 
consultes restaient trop vagues, trop littiraires. II y a sans 
doute plusieurs raisons a cel^. D 1abord ce sujet se trouve & la 
1imite de disciplines compartimentees dans notre pays. En effet, 
1'etude du tourisme interesse les sciences sociales tandis que 
les 6tudes d 1  impact sur 1 e milieu naturel relivetfdes sciences de 
1a nature. Je dois d 1ailleurs avouer qu'avec une formation de 
geographe je suis mal prepare a traiter un tel sujet. Ensuite, 
ainsi que 1 1on peut le lire dans diffirents articles sur les 
espaces protdges dans les pays nord amdricain ou nord europeens, 
1 16tat d'espr i t des frangais ou des peuples mdditerraneens est 
profondiment diffirent de celui qui r^gne dans ces pays ou 1a 
friquentation des espaces naturels est depuis longtemps 
reglementee, limitee, ce que nous ne serions, paralt-i1, pas 
prets a accepter. Or il ne sert a rien d'etudier les nuisances 
caus6es par 1a frequentation tour istique si on n 1est pas pret h 
prendre des mesures en consequence. Mais les choses vont plus 
loin. Nombre de personnes refusent d'admettre que ces nuisances 
puissent exister ou ne peuvent meme pas 1•imaginer. En Basse-
Ard&che le phinomene est particuli&rement evident : on parle de 
complot a propos des informations qui circulent sur 1a mauvaise 
quali td de 1 1eau... 

J'ai deja parle des problemes lies a 1 1inter-
rogation des bases de donnees. Les questions posees n 1ont peut-
etre pas dte toujours adequates, soit trop larges ou trop 
p r£ c i ses. L'expd r i ence semble montrer qu'on ne peut poser des 
questions vraiment correctes qu'aprfes plusieurs essais, ce qui 
pose un probleme de coGt. La presence d'un intermediaire qui 
connait bien 1e langage d'interrogation et qui connait 1a base 
n'est pas une assurance tous risques car il ne connait par 
contre pas bien le sujet et ne propose pas necessairement une 
strategie de recherche optimale. 

- Ces critiques de la methode d'interrogation n'excluent pas 
qu 1on remarque que les bases ne sont pas parfaitement adaptees 
au type de sujet choisi, du fait qu'il se trouve, comme d i t plus 
haut, a la frontiere de plusieurs disciplines. Les bases du 
CDSH : INTERGEO et SOCIO vers lesquelles j e m'etais d'abor d 
tourne se sont revel£es trop litteraires. Les rdferences 
obtenues relevent de 1a categorie que j'ai baptisee "culture 
ginerale" et eg alement etude de la frequentation tour istique. 

La base PASCAL s'est revelee plus precise des 
1 1interrogation sur la question tourisme et environnement. Lors 
de la deuxi&me interrogation ou plusieurs tentatives ont ete 
e ffectuies, un certain nombre d 1ar ticles americains tres 
pertinents ont etd signalis. 



2 3  

La base URBAMET a produit des resultats a peu pres 
semblables : documents interessants h la premi&re interrogation, 
mais surtout perspectives tr&s prometteuses a 1 1occas ion d 1u ne 
question tres prdcise. La base URBAMET devrait donc etre r£in-
terrogde, en particulier pour des methodologies de comptage des 
pietons, des automobilistes... 

- La consultation de bibliographies sp^cialisees sur papier , 
bien qu'elle n 1ait pas ete suffisament poussee est tres 
prometteuse. On peut esp^rer que, de la m6me fajon, la banque de 
donndes .specialisee sur le tourisme sera tr 6 s per f ormante. 

- Une fois les r^ferences obtenues, une autre difficulte ap-
paralt pour selectionner les documents h demander. J 1ai cit£ 
plus haut 1'etude de THENOZ sur le Haut-Veneon remarquable pour 
s a me thodolog ie de mesure de 1a frequentation tour istique et 
beaucoup moins br illante dans sa partie impact sur 1'environ-
nement. Or voici, in extenso 1 1  analyse donnee par INTERG.EO : 
"Etude de 1'impact de la frequentation tour istique sur les 
milieux physique et humain de la haute vallde du Veneon". Bien 
souvent, les resum^s laissent un peu a desirer et, le document 
obtenu, on est surpris par son contenu exact. 

4 - Les refgrences sur la zone des gorges de l'Ardeche. 

On a vu que la base ECOTHEK a fourni d 1excellentes 
references. 

La qu§te dans les administrations s 1  est revilee 
encore plus fructueuse. II faut dire que le fait que le CETE de 
1 1Isle-d 'Abeau ait travaille depuis longtemps a recenser toutes 
1es etudes sur la riviere Ardeche etait une aubaine : rien ne 
r emplace le travail d£ j h fait! 
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Synthfese 

Le sujet traiti ici comportant plusieurs volets, 
j e ne vais pas resumer chacun d 1  eux. 

J 1ai br ifcvement presente deux articles gendraux 
sur 1'historique des par tiques tour istiques. 

Le volet comptage des flux et enquetes par 
guestionnaires a fait 1'objet d'un rapport remis au Comite 
scientifique de la reserve naturelle des Gorges de 1 1ArdSche en 
f i v rier 1 984 . Je renverrai simplement a ce document. 

Le volet impact sur 1' environnement n 1est pas 
refermi. Je ne pense pas devoir livrer les eldments incomplets 
dont je dispose. 

Je propose une synthese de la litterature riunie 
sur les gorges de 1 1Ardeche, ceci bien que le volume d 1une part, 
1a variete des sujets abordis d 1autr e part, nous eloigne d'u ne 
synthese faisant le point sur une question tres precise. 

1 - L'historique du tourisme dans les Gorges de l'Ardeche 

Ci~dessous une chronologie des principaux ivene-
ments en mati&re de developpement tour istiques et d'act ions de 
protection de 1'environnement. 

1885. Dans son livre : Voyage le long de la riviere Ard&che, le 
Docteur FRANCUS decrit une descente qu 1i1 a effectuee en barque, 
sous la conduite de bateliers : une veritable epopee! Et i1 n'a 
pu conserver la vie que grace h 1'extreme habilete des bate-
liers. L'au teu r est loin d'imag iner que moins de 100 ans plus 
tard des hordes de touristes se lanceraient, souvent sans la 
moindre competence, sur 1'Ardeche : 
"Que serait-il advenu si, une fois en bateau, nous avions dit h 
nos bateliers : la navigation sur 1 1Ardeche n 1est pas, apr&s 
tout, si difficile. Nous n'y entendons rien, mais c 1est ig al. 
Livrez nous rames et avirons. C'est nous qui voulons conduire. 
Les ELDIN se seraient dit : voila des fous dangereux, et se 
seraient hStes de nous debarquer. Et ils auraient eu raison." 

1914 Une societe parisienne veut .organiser des descentes regu-
lieres des Gorges de 1'Ardeche. La Grande Guerre fera avorter ce 
projet. La riviere est classie navigable et flottable. 

1922 Creation du Syndicat d1initiative du Pont d'Arc et des 
Gorges de 1'Ardfeche qui se propose de faciliter la navigation 
sur la riviere. 

1936 Ce syndicat ameliore 12 passages par "1'enlevement a la 
mine d'ecueils situes aux endroits particulierement dangereux". 
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1938 Un article prifectoral prescrit des mesures destinies a 
garantir la securite des transports. 

Trois bateliers seulement, gui font la descente a 
1a demande. Les canogs sont extremement rares. 

1939 BONNAUD organise une excursion hebdomadaire entre le 15 
juillet et le 15 aoQt. 

1943 Les Gorges de 1 1Ardeche sont classdes a 1 1Inventaire des 
s ites. 

1948 On compte 5 bateliers qui ne font que quelques descentes a 
1a demande. BONNAUD s 1est cree un quasi monopole. 

19 63 Franjois LECLER, ancien champion de canoi et directeur du 
Centre national de plein-a ir de Vallon crie le C2 4,80 = cano§ 
deux places de 4,80 m. de long, modele qui s'est impose a 
travers le monde. le plastique remplace le bois. Cette embarca-
tion bon marche, fabricable en serie, facilement reparable va 
constituer 1'outil de base du developpement du canog de 
tourisme. Elle permettra en particulier la fulgurante ascension 
d e la profession de loueur. 

1963 On compte deux loueurs de cano§s (4 en 1964, une trentaine 
aujourd'hui). La bateller ie par contre n 1est plus que residuel-
1 e. 

1969 Ouverture de la Route touristique des Gorges de 11Ard^che. 
Le fonds de la vallee ne sera plus riserve aux seuls marcheurs 
sportifs et navigants. 

La delegation a 1 1aminagement du territoire et k 
1'action regionale (DATAR) et le Syndicat mixte d'iquipement de 
1 1Ardeche (SMEA) demandent k Raymond COCHE son rapport. sur 
1'orientation a donner aux actions de mise en valeur touris-
tique des Gorges de 1 1Ardeche. 

1971 les gorges sont doties d 1  u n plan d 1u rbanisme. 

Creation de 1'Association pour la protection des 
Gorges de 1•Ard6che (A.P.G.A.) composee essentiellement de 
protecteurs de la nature. 

197 5 Les journies ardichoises du tourisme sont un cri d 1alarme : 
"La surpopulation est indeniable... Tout retard a une organisa-
tion tour istique de delestage provoquer a a trfes court terme (eti 
76) une situation explosive... Tous les seuils de tolerance ont 
614 d-ep&s se s . 

197 7 Projet de classement du site. 

100 000 visiteurs par an. 
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1978 Creation du Syndicat de defense des proprietaires des 
Gorges de 1•Ardeche qui s 1oppose au projet de la riserve (et qui 
donnera naissance au Groupement intercommunal des Gorges de 
1•Ard6che auquel sera confiee la gestion de la reserve). 

1980 Crdation de la R6serve naturelle des Gorges de 1'Ardeche. 

1982 Classement du site des abords du Pont-d'Arc. 

2 5 0 0 0 0 k 3 0 0 00 0 visiteurs par an. 

1983 Les derniers bateliers cessent leur activite. 

Sources : numeros 1 ,2,4,5,6 de la bibliographie. 

2 - La rivifere Ardeche 

Le bassin de 1 1Ardeche possede un certain nombre 
ae caractdr istiques remarquables sur les plans topographique et 
c1imat ique. 
Superficie : environ 2 3 0 0 km 2. 
Longueur : 120 km. 
La pente : tres prononcee sur les 40 premiers kms du cours 

(10 a 20 m/km), elle diminue ensuite rapidement : 
3 a 6 m/km entre Aubenas et Vallon; 1,5 m/km 
seulement dans la partie basse entre Ruoms et le 
confluent. 

Les versants qui limitent ce bassin sur tous les cStes sont 
extremement raides. 

Ce bassin est soumis & un climat mediterraneen 
caracterise par des precipitations aussi breves que violentes. 
Secheresse d'ete , orages au debut de 1'automne. 

Ces conditions entr a£nent une hydrolog ie particu-
lifcre, caracteris^e par des crues tres importantes et tres 
rapides et des etiages tres bas en ete. A titre d'exemple, le 12 
septembre 1976 le ddbit passa de 15 m3/s a 10 h a 2 400 a 13 h 
et 3 300 a 17 h! 

L 1eau int4resse a la fois 1a production d'energie, 
1'alimentation potable et industrielle , 1' irr igation des terres 
agricoles et les pratiques tour istiques, tandis qu'elle refoit 
les affluents des villes et de quelques industries. Les interets 
en jeu ne sont pas forceruent complementaires. 

Le bas etiage des eaux 1 1  et£ est un des facteurs 
permettant 1e developpement d'u n tourisme de masse sur les rives 
de 1'Araeche. II permet a 1a fois des baignades peu dangereuses 
et ouvre 1a pratique du canoe aux debutants parfaitement inex-
pdr imentes. D'ailleurs on remarque tres bien la difference des 
c1ienteles : au pr intemps plus sportive, l'ete plus "conges 
payes". Tandis qu'apres aout, 1a saison est generalement 
ecourtee par 1a forte montee des eaux due aux frequents orages 
de septembre et octobre. 
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Mais cette maigreur des debits l'eti n 1est pas 
sans inconvenient lorsqu'elle est particulierement prononcie. La 
pratique du canoS est rendue difficile et la baignade peu recom-
mandee. En effet les communes en amont retraitent mal leurs eaux 
usies et la concentration tour istique dans les campings de 
Basse-Ard&che n 1arrange rien. Selon les normes europeennes, 
retenue par la D.D.A.S.S., la baignade doit etre diconseillie la 
plupart du temps en 4t4, d'ou les conflits avec les ilus locaux 
et les commergants qui vivent du tourisme et des batailles h. 
coup de contres analyses. D'ou des projets d'aminagement : 
soutien des itiages grSce k des accords avec 1'EDF, et meme 
projet de barrage sur la Fontali&re, affluent de 1 1Ard&che et 
plus largement OpSration Ard6che claire qui prevoit une amelio-
ration de la qualite de 1•eau par le retraitement des rejets 
i ndustr iels et domestiques et une amelioration quantitative pour 
les besoins agricoles, indus.tiels, alimentair es et tour istiques. 

Sources : 1, 4, 9, 10, 11, 12, 13. 

3 - Les projets d'aminagement des Gorges de l'Ardeche ou quelle 
politique touristique adopter? 

Dans son article Le Tourisme. RSflexions et mise 
en oeuvre in : Recherche sociale, n° 48, 1973, Pierre DEFERT 
propose une typologie des espaces touristiques, qui s'appu ie sur 
u n certain nombre d ' elements : 
- Les ressources qui sont les ilements qui procurent au site sa 

potentialite attractive sur 1e public; 
- Les 6quipements qui concourent h 1a jouissance des ressources. 

Ressources et equipements sont k la base de 1'offre. 
- La client&le tour istique, qui e 11 e., est demandeuse de ces res-

sources et equipements. 

Selon que ces 3 4lements sont plus ou moins 
developpds, 1'auteur classe les sites : stations bien ddvelop-
p4es ou au contraire en cours de dSmarrage... 

Les Gorges de 1'Ardeche se car acter isent par des 
ressources extraordinaires : 1'eau avec possibilite de baignade 
et de pratique du canotage, le soleil, un site aux qualites 
esthetiques exceptionnelles... Deuxieme fait caracteristique, la 
prisence d'une tres forte demande qui entraine 1a presence d'une 
c1ientele abondante. Les equipements, par contre, sont sur place 
quasi inexistants. 

e 

Si, j usqu'a la fin des annees 60, le travail du 
Syndicat d 1Initiative a consisti d'abord a essayer d 1attirer du 
monde en Basse-Ard^che, ce n'est que plus tard qu'on s'est 
inquiete d'aminagement des lieux. C'est alors que sont apparues 
deux theses diametralement opposees. 

Pour les uns, amenagement signifiait equipements 
lourds. Point de vue defendu par le Syndicat d 1Equipement mixte 
de 1 1Ardeche. J 1ai deja cite le "rapport COCHE", qui est le plus 
connu. On peut encore le voir et se le procurer. II existait 
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d'autres projets que j'aurai, m'a-t-on dit, beaucoup plus de mal 
a me procurer, comme par exemple celui baptisd "Projet tout-
Eiffel" qui prevoyait un viritable Luna Parc dans les Gorges, 
avec petits trains, figurants qui taillaient des pierres dans 
les grottes prehistoriques... 

Ces projets ont suscite beaucoup d 1enthousiasme, 
on le comprend, a une epoque ou on pouvait imaginer une 
croissance indifinie. Ils ont necessairement rencontre un echo 
favorable aupres de personnes entreprenantes, des dlus des 
communes concernees, de certains propridtaires de terrains... 

Toutefois, une sensibilite diffirente s'est mani-
festee et a pu se developper, surtout a partir de 1971. II 
s'agissait d'une conception pr^f^rant des ^quipements legers, 
diffus, soucieuse de r^partir plus largement les benefices du 
tourisme et de respecter le milieu naturel et pas seulement de 
1'exploiter. Cette conception que partageaient des amoureux de 
la nature, des intellectuels, des amenageurs a trouv^ un echo 
favorable du cotd des repr4sentants de 1'^tat. 1971 c'dtait, 
outre la criation de 1 1Association pour la protection des Gorges 
de 1'Ardeche, la naissance du Minist&re de 1'Environnement! Le 
"projet PIVERT" est celui qui a conceptualisd et presenti les 
idees de cette tendance. II prevoyait la creation d'un parc 
naturel concernant 33 communes du Sud-Est de 1'Ardeche et d'une 
reserve naturelle pour les Gorges. Ces projets ont 4te particu-
lierement appuyis par le Prefet de 1'Ardeche en place de 1974 & 
1976. L'apotheose a ete les rencontres de Vernoux deja cit^es 
considerees comme les Stats gineraux du tourisme, le "mai 68 
ard^chois", et qui avaient ete lancees par M. PIVERT et le 
prefet. Le Ministre de 1'environnement y assistait, il a decide 
de financer une mission pour la realisation de la Reserve dont 
il nommait 1'A.P.G.A. gestionnaire. 

Mais 1975 n'a pas vu seulement 1'apotheose des 
idees favorables aux ^quipements legers et a la protection de la 
nature. C'est aussi cette annee la que les partisans des theses 
opposees ont commence a relever la tete. Aides par la presse 
locale ils ont reussi a se rallier 1'opinion publique. En 1979 
le prefet (qui n'etait plus le meme) decidait de confier la 
gestion de la future reserve au GIGA et de transferer les 
subventions de 1'APGA au meme GIGA. La reserve £tait bien creee, 
en 1980, mais 1'esprit de ses promoteurs un peu oublie. 

Sources : 1, 2, 4, 5, 6. 
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Conclusion 

Ce travail de recherche bibliographique peut 
paraitre un peu demesure quand on considere le temps passi, les 
moyens mis en oeuvre. 

En effet, h.la diffirence de ce qui se passe quand 
on fait le point sur une question pricise, en sciences exactes 
ou naturelles, un sujet comme le mien est multiforme, il a des 
contours flous. 

Au terme de mon travail, toutes les questions 
posis n'ont pas trouvi leur rdponse alors que je me suis trouve 
face a une litterature plethor ique que j e n'ai pas pu toute 
trai ter. 

Faut-il pour autant conclure sur un bilan 
s tr ictement negatif? II est certain, en tout cas, que ce travail 
n  aura pas ete inutile. Certes il peut paraltre paradoxal 
qu 1  apres 1' interrogation de presque 10 bases de donntSes , les 
resultats les plus satisfaisants que j 1ai obtenus portent sur la 
litterature concernant 1'Ardeche dont les references ont ete 
aonnees par les mithodes les plus traditionnelles. 

J'ai tout de meme pu mettre au point ma methode 
d 1etude de la frequentation grace a des references obtenues dans 
les bases de donnees. 

II faut aussi noter que 1' essentiel des references 
pertinentes etait accessible sur des bibliographies specialisees 
sur papier qui ont 1 1inconvenient d'imposer une lecture de 
nombreuses pages. La base de donnee est censee donner directe-
ment la reponse pricise a une question precise et donc 
economiser du temps. Toutefois cet avantage se trouve conside— 
rablement reduit si des resumes approximatifs vous conduisent 
sur une mauvaise voie. Dans mon cas precis, les bases de donnees 
ne peuvent pas etre considerees comme un outil irreprochable. 

i 

I 
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